Perrignon 

                       






                    Au camarade Varov





Cher camarade,


Dans ta note, tu reviens sur l’AG du 2 mai. Je ne m’attarde pas sur les remarques sur la forme – tu sais bien qu’on ne peut durablement s’en tenir à ces aspects et que les problèmes politiques de fond sont l’essentiel –


Je retiens de cette réunion que notre activité de courant ne s’est pas réalisée dans les derniers mois sur l’orientation centralisée du CCI, que nous avons laissé installer sur le site du PT 89, sans discussion, sans combat politique de notre courant, un lien avec un individu qui organise une provocation contre la IVème Internationale.


Et nous avons, d’autre part, voté une  résolution qui rappelle que le PT considère que la lutte pour la défense de l’indépendance des organisations ouvrières est une question de principe. Si nous avons été appelés à clarifier ce point par la DN, c’est bien parce que depuis plusieurs mois, un vrai flottement sur cette question a caractérisé notre activité.(question du bureau du PT, par exemple)


Dans cette affaire, je me sens tout aussi responsable que toi et il urge pour construire le parti de rétablir une discussion qui permette de clarifier. Et cette question n’est pas une question syndicale, elle se relie à la nature de notre parti : dans le meeting d’hier, nous avons été confrontés à ce problème avec l’intervention du camarade du PS. Alors que le comité national pour la victoire du vote non a été constitué comme cadre politique d’unité pour permettre une vraie mobilisation pour le vote non relié aux revendications, pour aider à ce  que la classe ouvrière ne soit pas enfermée dans le piège du non de gauche, ce responsable a tenté par deux fois de lui opposer la perspective de la reconstitution d’un mouvement de gauche rénové à l’initiative d’un PS rénové, sans que nous, militants du département , lui répondions, dans le respect du cadre d’une réunion publique. Encore une fois, il s’agit de la délimitation de notre courant, indispensable pour avancer.


Je crois que la DN a voulu nous proposer de reprendre la discussion entre nous sur ces bases. Pour conclure – je ne m’engagerai pas ce soir dans la discussion sur tes propositions – je pense que nous devons discuter fermement avec les adhérents du PT qui présenteraient la discussion du 2 mai comme un « procès » instruit par des « bureaucrates parisiens du CCI ». De telles insinuations ne viseraient qu’à retarder une discussion dont nous avons le plus urgent besoin.

Fraternellement.

                                                                    Perrignon, le 12 mai

